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	DES RESSOURCES INSUFFISANTES POUR REPONDRE AUX BESOINS DES PERSONNES LES PLUS EXPOSEES AU RISQUE DE VIH EN AMERIQUE LATINE ET DANS LES     CARAIBES, SELON LE DIRECTEUR EXECUTIF DE L’ONUSIDA 

Des progrès significatifs sont observés dans les soins et le traitement pour les personnes vivant avec le VIH/SIDA
La Havane, 8 avril 2003 – Si des résultats notables ont été obtenus pour garantir l’accès aux soins et au traitement aux personnes vivant avec le VIH/SIDA en Amérique latine et dans les Caraïbes, des écarts importants subsistent dans la mise en œuvre d’interventions de prévention efficaces dans la région, selon le Dr Peter Piot, Directeur exécutif du Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA (ONUSIDA). Le 

Dr Piot s’exprimait à l’occasion de l’ouverture du Deuxième Forum sur le VIH/SIDA et les IST en Amérique latine et dans les Caraïbes, qui se tient à La Havane jusqu’au 12 avril. “ Le principal écueil est le fait que les ressources attribuées sont souvent insuffisantes pour répondre aux besoins des personnes les plus exposées au risque d’infection à VIH, principalement du fait de la stigmatisation entourant les groupes marginalisés. ”

Les crises économique et politique dans certains pays d’Amérique latine et des Caraïbes risquent de remettre en cause les programmes de prévention du VIH/SIDA et la fourniture de traitement. “A travers la région, les interventions de prévention et de soins doivent être maintenues et renforcées,” a déclaré le Dr Piot. “En particulier, nous devons éviter que l’épidémie ne se retranche dans les populations marginalisées, notamment parmi les hommes qui ont des rapports sexuels avec des hommes, les professionnel(le)s du sexe, les consommateurs de drogues injectables, les détenus, les travailleurs migrants pauvres et les minorités ethniques. ”

Il existe un danger croissant que la riposte au SIDA dans la région ne perde de son élan. Un leadership au niveau le plus élevé s’impose. Mais le leadership ne se consolide que lorsque la société civile s’engage pleinement à conduire l’action contre le SIDA. “ Des cas tels que celui du Brésil montrent que les gouvernements qui ouvrent la voie pour permettre à la société civile de gérer activement la lutte sociale contre le SIDA évoluent plus rapidement vers des programmes à large échelle, et crédibles, ” a affirmé le Dr Piot.

Il a été démontré dans des pays du monde entier qu’une action concertée contre le SIDA donne vraiment des résultats positifs. En dépit de nombreuses difficultés, la région a fait des progrès significatifs dans la fourniture de traitement et de soins contre le VIH au Brésil, au Costa Rica, à Cuba et en Uruguay. Bien qu’il soit disponible dans plusieurs pays, l’accès au traitement antirétroviral varie encore à travers la région. Sur les 370 000 personnes que l’on estime avoir besoin d’un traitement antirétroviral dans la région, seules à peine plus de la moitié reçoivent les médicaments.

Les ressources financières disponibles pour combattre le VIH/SIDA à travers la région sont inégales. Le financement international récent comprend notamment US$ 155 millions par le biais du Programme plurinational de prévention et de lutte contre le VIH/SIDA dans les Caraïbes de la Banque mondiale et US$ 325 millions par l’intermédiaire du Fonds mondial de lutte contre le SIDA, la tuberculose et le paludisme, couvrant 11 pays sur cinq ans. “Aujourd’hui, le défi consiste à poursuivre cet élan et à veiller à ce que les gouvernements dépensent l’argent de manière efficace et efficiente, ” a poursuivi le Dr Piot. 

La conférence est organisée par le Groupe de coopération technique horizontale, un réseau de Coordonnateurs de Programmes nationaux de lutte contre le SIDA émanant de la région. Elle abordera toute une gamme de questions liées au SIDA, notamment le financement des soins et du traitement contre le VIH/SIDA, la mise en œuvre de projets financés par le Fonds mondial de lutte contre le SIDA, la tuberculose et le paludisme, et le SIDA et la sécurité. “La conférence représente une opportunité pour les gouvernements, les ONG et la société civile de la région de renouveler leur engagement et leurs alliances pour combattre le VIH/SIDA et renforcer la coopération Sud-Sud ,” a souligné le Dr Piot.

Avec une prévalence du VIH de 2,3 pour cent chez les adultes, les Caraïbes sont la deuxième région la plus touchée après l’Afrique subsaharienne, où le taux de prévalence du VIH est de 9 pour cent. Près de 2 millions de personnes vivent avec le VIH/SIDA dans les Caraïbes et en Amérique latine.
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Pour plus de renseignements, veuillez contacter Anne Winter, ONUSIDA, Genève, (+41 22) 791 4577, Dominique De Santis, ONUSIDA, Genève, (+41 22) 791 4509, Andrew Shih, ONUSIDA, New York, (+1 212) 584 5012, ou le centre de l’information, Washington, DC, (+1 202) 454 2100.  Pour plus d’informations sur le programme, vous pouvez également visiter le site web de l’ONUSIDA, www.unaids.org.



